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En parler cEn parler c ’’est bien, le faire cest bien, le faire c ’’est mieuxest mieux ..



2

Quelques références :

� Diversia et Economies d’eau, ont acquis, en 2ans,  u ne 
compétence d’études et de réalisations dont voici q uelques 
exemples : 

� Etudes : Musée du Louvre, (Collecte des eaux des toitures pour 
une utilisation dans les fontaines de la pyramide) - Groupe SEGECE 
- Groupe Akerys (Utilisation des eaux du Bas-Rhône pour les WC) -
Commune de Villebon-sur-Yvette, (AMO) - Groupe Emerson -
Abattoirs de Bordeaux (proposition) - Communauté d’agglomération 
de Cholet (eau de lavage : marché aux bestiaux) – GOODYEAR 
(bouclage de process – étude + proposition) – Agglo Orléans (étude 
+ proposition) – Groupe Leclerc Hypermarchés (étude et pilote) –
CAMEA Marseille Grand Littoral, Ville d’Angers, Ville d’Aulnay-
Sous-Bois …

� Chantiers finis : Arsenal de Brest - Commune de Chaville



3

Nos compétences et métiers se définissent dans les 
fonctions suivantes non exhaustives…

1 Les audits : 

– état des lieux d’un site : analyse totale du site, réseau, débits, 
consommateurs, sources, fuites, états du réseau, pe rtes 
inconnues, surconsommation, potentialités … etc. De 10 à 40% 
d’économies pensables

– étude de faisabilité : pour tous projets d’économies d’eau et de 
reconversion de chaleur/fraîcheur. La faisabilité pe ut être 
indépendante d’un état des lieux. Toute action part  d’une étude 
de faisabilité

Notre fonction d’assistant à maître d’ouvrage. 
•
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2 L'informatisation des r éseaux, des d ébits et des flux à partir de l'état des lieux. 
Les données sont immédiates après étude, pilote, mi se en place au cas par 
cas. 

3 Le recyclage complémentaire des eaux épurées d’usi ne pour un retour au 
process ou à d’autres fonctions utilitaires. Le recy clage des eaux de process 
vers les sanitaires. Le recyclage des eaux dites gr ises.

4 Collecte de chaleur des eaux chaudes avant recycla ge (usine, piscines …). La 
récupération de chaleur à partir des eaux usées. 8°c ollectés = 55°récupérés.

5 Le refroidissement des eaux thermiquement polluées . La chaleur récupérée 
alimente le système.

6 Le recyclage des eaux de piscine avec collecte de chaleur. Le bouclage des 
eaux de piscine (étude ville de Paris). Le recyclag e des eaux dites grises.

7   Le retour à l’arrosage des eaux d’arrosage colle ctées et de toutes eaux 
recyclées. 

8 La gestion du pluvial à la parcelle. 

9 Le détournement des eaux des réseaux du pluvial (é crêtement et usages).
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10 Bassin de substitution, rétention collinaire, eau x d’épuration biologique ou   
de phytoépuration.

11 La récupération des eaux de pluies vers pratiquem ent tous usages utilitaires 
économiquement viables. L’opération prise au titre de l’économie d’eau peut 
être subventionnée selon les cas. 

12 Notre participation en qualité d’A.M.O. à des proje ts de construction 
collecteurs et économiseurs d’eau.

13 La sécurisation des colonnes d’eau dans les lieux  sensibles tels que 
hôpitaux, cuisines, maisons de retraites (bactéries , légionelle …) La colonne 
peut être bouclée en certains cas.

14 La création (projet Oseo) d’un retardant inédit t otalement végétal à la 
sécheresse des sols. Le même retardant peut être ef ficace dans la lutte 
contre les incendies ou/et, la performance des couc hes-culottes. 

15 La réduction d’apport d’eau par une introduction d’apport d’air. 

16 La formation de l’ensemble des personnels à l’écon omie d’eau en général et, 
à nos procédés en particulier.

Et tout ce que nous pourrons découvrir dans le cadr e de vos entreprises …
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TOTAL CATIONS

- Potassium ( K+ )

- Sodium ( Na+ )

- Magnesium ( Mg++ )

- Calcium ( Ca++ )

CATIONS

MAXIMOYENNEMINI
METHODE 

ANALYTIQUE
UNITECOMPOSITION CHIMIQUE

m3/jDébit journalier d'alimentation 

m3/hDébit horaire d'alimentation 

m3/jDébit journalier net

m3/hDébit horaire net

MAXIMOYENNEMINIUNITEDEBIT

( 1 ) Specifier "Réseau" , "Puits" ou "Forage" - Situ ation et proximité des industries, logements, ...

- Nature du sol

- Profondeur

-Type d'eau

- Type de temps

- Altitude moyenne

ORIGINE DE L'EAU ( 1 )

Valeurs primordiales

Données sur l'eau et la ressource
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°F- Titre hydrotimétrique complet (dureté)

°F- Titre alcalimétrique complet (TAC)

mg / l- CO2 libre

°F- Titre alcalimétrique  (TA)

- Index Langelier

mg / l- Aluminium total

mg / l- Manganese total

mg / l- Fer total

mg / l- Silice ( SiO2 )

AUTRES

mg / lTOTAL SOLIDES DISSOUS ( TSD )

mg / l- Aluminium dissous

mg / l- Manganese dissous

mg / l- Fer dissous

mg / l- Silice ( SiO2 )

AUTRES SOLIDES DISSOUS

TOTAL ANIONS

- Fluorides ( F - )

- Nitrates ( NO3 -- )

- Chlorides ( Cl - )

- Sulfate ( SO4 -- )

- Bicarbonate ( HCO3 - )

ANIONS
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Note ( 2 ) : Ces deux paramètres sont d'importance majeure dans le cas de "forages"

m-1- Absorption UV  à 254 nm

mg C / l- COD ( Carbone Organique Dissous )

nombre / ml- Algues

µg/l- Pesticides

mg C / l- COT (Carbone Organique Total )

mg KMnO4 / l- Oxydabilité au KMnO4

mg O2 / l- Oxygene dissous ( 2 )

mg / l- Sulfure d'Hydrogene ( H2S ) ( 2 )

Pt-Co- Couleur

mg / lou  MeS

NTU- Turbidité

micro-mho- Conductivité

pH - pH

°C- Temperature

MAXI
MOYENN

E
MINI

METHODE 
D'ANALYSE

UNITECARACTERISTIQUES PHYSIQUES
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UFC = Unity Forming Colony

UFC / ml- Total bactérie hétérotrophe à 37 °C

UFC / ml- Total bactérie hétérotrophe à 20 °C

UFC / 100 ml- Streptocoques fecal

UFC / 100 ml- Coliforme fécal

UFC / 100 ml- Total Coliformes

MAXI
MOYENN

E
MINI

METHODE 
D'ANALYSE

UNITEBACTERIOLOGIE
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Les états des lieux d’un site, réseau, débits conso mmateurs, 

sources … Informatisation

ÉTAT DES LIEUX – PROGRAMME

1) Référent
2) Tous les plans
FRÉQUENTATION

ORIGINE DE L’EAU
POSTES DE CONSOMMATION

RESSOURCES EN EAU ET PÉRIMÈTRES ALIMENTÉS
MESURE DE PRESSION ET DE DÉBIT

ÉVALUATION DES VOLUMES CONSOMMÉS
INVENTAIRE DES ÉQUIPEMENTS SANITAIRES

NETTOYAGE DES LOCAUX
RESTAURATION

AUTRES CONSOMMATEURS
LAVERIE
PISCINE

LAVAGE DES VÉHICULES
ARROSAGE

EXPORTATION DE L'EAU
UTILISATION D'EAU CHAUDE SANITAIRE

FACTURATION DE L'EAU DES 5 DERNIÈRES ANNÉES
RÉCAPITULATIF DES CONSOMMATIONS DES 5 DERNIÈRES ANN ÉES

INVENTAIRE, DÉNOMBREMENT ET ÉTAT DE LA ROBINETTERIE
INVENTAIRE, DÉNOMBREMENT ET ÉTAT DES WC/URINOIRS

INVENTAIRE, DÉNOMBREMENT ET ÉTAT DES DOUCHES
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Faisabilité pour tous projets d’économies d’eau et de 
reconversion de chaleur/fraîcheur.

1) BILAN HYDRIQUE / CALORIQUE

Définition du potentiel de collecte et de recyclage : 

Pluviométrie Autre source éventuelle
Surfaces bâche de rétention, chambre technique 

Définition des utilisations internes et externes

Arrosage automatique des espaces verts 

Adéquation entre apport variable et besoin constant
Stockage Distribution Qualité de l’eau 

2) DEFINITION ET COUTS DES MOYENS TECHNIQUES
- Feuille de débits, coût de l’opération, temps de ch antier…
- Bilan économique de l’opération, temps de retour su r investissements et sur
- Exploitation

- Dossier de synthèse sous 30 jours
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Principe de base
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Eaux de pluie :  écrêtement - gestion du pluvial

Au-delà des bassins d’orage obligatoires, l’écrêtement du ruissellement 
à risque peut aussi se compenser par une gestion du pluvial à la parcelle. 

Notre bureau fait ces études selon les situations et propose des solutions 
adaptées, exemple :

� inondation de quartiers en aval compensée par une retenue du pluvial 
à la parcelle dans les quartiers en amont. Ainsi :

- la gestion « à la parcelle » permet de faire supporter une part de 
l’investissement par le propriétaire, 

- double  la capacité de rétention des bassins,
- permet au détenteur du stock (entreprise ou particulier) d’en 
disposer selon des besoins établis. 

DIVERSIA assure les chantiers parcelle par parcelle.
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Eaux des piscines

• Peuvent être :  recyclées, bouclées,
• La piscine congénère en partie son chauffage

INCIDENCE SUR LE PRIX DU m3

0,00 €

0,20 €

0,40 €

0,60 €

0,80 €

1,00 €

1,20 €

1,40 €

1,60 €

1,80 €

2007 2009 2011 2013 2015

coût de l'eau sans agir 

Coût de l'eau en
agissant maintenance à
2000€
Economie réelle au M3
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Eaux de process   recyclage / bouclage 
le chantier ci-dessous économise en 2 ans ce que 

Paris utilise en 1 jour
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SECURISATION D’UNE 
LIGNE D’EAU

NORMES ALIMENTAIRES
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SCHEMA DE PRINCIPE POUR LA SECURISATION D’UNE COLON NE D’EAU ALIMENTANT UN LIEU SENSIBLE 
( HOPITAL , MAISON DE RETRAITE , CUISINE , ETC)

ARRIVEE EAU DU 
RESEAU

FILTRE 1 NORME 
PHARMACEUTIQUE
SEUIL 5 MICRONS

FILTRE 2 NORME 
PHARMACEUTIQUE
SEUIL 1.5 MICRONS

FILTRE 3 NORME 
PHARMACEUTIQUE
SEUIL 0.2 MICRONS

ELECTROAIMANT A 
CHAMPS PULSES

POUR ELIMINATION 
DU CALCAIRE

GENERATEUR UV -C 
DOSE 40MJ/CM2
DESTRUCTION 

BACTERIES

VENTURI 
PERMETTANT SOIT 
L’INJECTION D’UN 

GAZ 
DESINFECTANT 

DANS L’EAU 
(OZONE) OU D’UN 

LIQUIDE 
(PEROXYDE 

HYDROGENE)

BOUCLE DE DESINFECTION AVANT ET APRES INTERVENTION SUR LA LIGNE PAR 
INJECTION DE PEROXYDE D’HYDROGENE , EAU DE JAVEL , ETC

VANNE TROIS VOIES
VANNE TROIS VOIES

VANNE POUR 
PRELEVEMENT
ECHANTILLON 

POUR ANALYSE

VANNE POUR 
PRELEVEMENT
ECHANTILLON 

POUR ANALYSE

VANNE DE 
PURGE APRES 
INTERVENTION 
SUR LA LIGNE 

DE 
DESINFECTION

VERS 
UTILISATION

INJECTION LIQUIDE OU 
GAZ DESINFECTANT
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SOLUTIONS EN ECONOMIE D’EAU 
Quels qu’en soient les sources et les volumes.  

 

Guy MERLIN 
« ECONOMIES D’EAU »  

109, rue de Paris ; 94220 Charenton-le-Pont – France 
Numéro d’identification 321 626 632 R.C.S. CRETEIL Numéro SIRET 321 626 632 00020 - APE : 748K 

COMMERCIALISATION - RELATIONS PUBLIQUES - DEVELOPPE MENT 
Tél. : 06 82 55 38 26 / 01 43 53 28 83   

Courriel gumerlin@orange.fr 
 

Gilles MERLIN 
DIVERSIA 

11, rue Gutenberg 33692 Mérignac  DIVERs Services I ndustries Agroalimentaires  
SARL au capital de 15000 € N° SIRET 45177788200015   RCS 451 777 882    APE 511 N 

GERANCE – DIRECTION TECHNIQUE – ETUDE - CHANTIER 
Tél. : 01 78 98 00 41 fax : 05 57 29 02 21 06 86 28  94 95      

Courriel GMe3209974@aol.com 
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